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UNE RENTRÉE  
SCOLAIRE  
SUR FOND  

D’INQUIÉTUDE

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

SAINT-QUENTIN- 
EN-YVELINES
Début 
des travaux 
imminent en 
gare de SQY

MAGNY-LES- 
HAMEAUX
L’éclairage 
public va être 
éteint la nuit  
dans les 
hameaux

MAUREPAS
Le marché 
devrait être 
démoli  
cet automne
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Le parking de la mairie ferme  
pour un mois Page 7
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lors d’une élection sans candidat Page 8

 TRAPPES 
La ministre de la justice est venue 
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Expleo emménage dans  
le plus ancien immeuble  
de bureaux de SQY
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JO 2024 :  
VTT SUR LA COLLINE 

D’ÉLANCOURT,  
LA MENACE  
CHAMONIX ?

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

SAINT-QUENTIN-
EN-YVELINES
L’institut 
handisport  
du futur  
doit ouvrir  
en 2024

GUYANCOURT
Le maire 
sortant 
François 
Morton est tête  
de liste aux 
élections 
municipales

MAUREPAS
Un chapiteau 
provisoire  
pour aider les 
commerçants à 
affronter l’hiver

Anciennement appelé 
L’International, 
l’immeuble Le Carré 
affiche un tout 
nouveau visage.  
Sa partie bureaux 
est désormais 
majoritairement 
occupée par  
la société Expleo.
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LE VÉLODROME NATIONAL, 
TEMPLE DE LA MUSIQUE 

ÉLECTRO  
POUR UNE SOIRÉE

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX
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01 58 88 10 00
(1)

JUSQU’À 

6 000 €
 DE REMISE (1)

SUR UNE SÉLECTION DE LOGEMENTS 

LES TERRASSES DU TRIANON

Saint-Cyr-l’Ecole

(1) Réduction de 1500 euros par pièce principale (pièce de plus de 7m² hors cuisine et salle de bain) sur le prix de vente sur une sélection de logements (lots : C34, H15, H34, D12, G22) de la résidence Les Terrasses du Trianon à Saint-Cyr l’Ecole, sur la base de la grille de prix en TVA 20%  des logements en vigueur au 04/10/2019. Offre valable pour toute réservation signée entre le 04 novembre 2019 et le 30 novembre 2019 d’un appartement sur 
la résidence Les Terrasses du Trianon à Saint-Cyr l’Ecole, sous réserve de signature de l’acte authentique de vente dans les délais stipulés au contrat de réservation. Dans la limite des stocks disponibles. Offre non cumulable avec les autres offres Bouygues Immobilier en cours. Conditions détaillées sur simple demande ou sur www.bouygues-immobilier.com. Le réservataire dispose d’un droit de rétractation de 10 jours (article L 271-1 du code de 
la construction et de l’habitation). Bouygues Immobilier, SAS, au capital de 138.577.320 €, SIREN 562 091 546 RCS Nanterre, siège social, 3 boulevard Gallieni à Issy les Moulineaux (92130), intermédiaire en opération de banque catégorie mandataire Intermédiaire en Opérations de Banque (MIOB) inscrit à l’ORIAS sous le n° 13006299. Document et illustration non contractuels.  Crédit Photo : Getty Images. Conception : Types Top/Athana 10-19.
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SQY Faites appel à nous !
pub@lagazette-sqy.fr

 vous désirez passer votre publicité dans notre journal ?   
entrepreneur, commerçant, artisan

Vous êtes

 ÉLANCOURT 
La Ville récompensée  
pour sa boxe itinérante Page 4

 VILLEPREUX 
La commune pourrait accueillir  
des Tibétains Page 5

 SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES 
Tony Estanguet assure que le travail 
continue pour les JO à Élancourt Page 8

 MAGNY-LES-HAMEAUX 
La commune a mis aux enchères  
son matériel déclassé Page 8

 FAITS DIVERS 
Trappes : Une enveloppe suspecte  
bloque le commissariat Page 10

 SPORT 
Cyclisme : Deux jeunes pistards de 
l'équipe de France au VCESQY  Page 12

 CULTURE 
Montigny : Grand Corps Malade slame  
à la ferme du Manet ce vendredi Page 14

Les violences 
conjugales augmentent 
ou la parole se libère ?

 Hebdomadaire gratuit d’informations locales
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20 LOGEMENTS  
EN ACCESSION SOCIALE  

À LA PROPRIÉTÉ SUR  
LE SITE DE L’EX-COLLÈGE 

BERGSON

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX

SAINT-QUENTIN- 
EN-YVELINES
Le projet  
de règlement  
de la publicité 
est acté

COIGNIÈRES
Le magasin 
O’Tera a 
définitivement  
fermé  
ses portes

GUYANCOURT
L’ancien site  
de Thalès  
prendra le nom 
de quartier  
des Savoirs

Depuis le lancement  
du Grenelle consacré  
aux violences conjugales, 
les associations œuvrant 
à SQY ont noté  
une nette augmentation 
des signalements 
de violences faites 
aux femmes. Alors 
recrudescence ou prise 
de conscience ?
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FAIRE DÉCOUVRIR ET 
ATTIRER LES JEUNES  

VERS LE MÉTIER 
D’ASCENSORISTE

TRAPPES
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 vous désirez passer votre publicité dans notre journal ?   
entrepreneur, commerçant, artisan

Vous êtes
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L’actualité du réseau SQYbus  
en temps réel sur Twitter Page 5

 GUYANCOURT 
La mairie alerte les habitants sur  
des démarchages immobiliers Page 7

 ÉLANCOURT 
Municipales : la gauche tient  
sa tête de liste Page 8

 PLAISIR 
Un bar à innovations ouvre  
dans la galerie d’Auchan Page 9

 FAITS DIVERS 
Mouma Benmansour a disparu  
depuis une semaine Page 11

 SPORT 
Handball : Plaisir corrigé  
à Aubervilliers Page 12

 CULTURE 
SQY : La magie de Noël envahit 
l’agglomération Page 14

 Hebdomadaire gratuit d’informations locales

SQY BUSINESS DAY :  
UNE JOURNÉE  

POUR  
« FACILITER LA VIE »  
DES ENTREPRISES

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

PLAISIR
3 000 arbres 
en plus pour  
la forêt de 
Sainte-Apolline

LA VERRIÈRE
Face aux 
désagréments 
pointés  
par les 
habitants, 
Eurovia fait 
visiter son site

ÉLANCOURT
Le restaurant 
Les Templiers 
s’associe  
au Coin du 
sommelier  
pour installer  
une cave à vins

Dossier page 2

Le réaménagement 
du carrefour de la 
Malmedonne est 
désormais espéré pour 
démarrer en 2024. Il 
permettra de relier La 
Verrière et Maurepas, 
actuellement séparées 
par la RN 10.
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LA POLICE SE FORME  
À LA CONDUITE EN 

SITUATION D’URGENCE

YVELINES
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Réaménagement  
du carrefour de  
la Malmedonne :  
la RN 10 va être enfouie

Contact : pub@lagazette-sqy.fr La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines  
12, avenue des Prés - 78180 Montigny-le-Bretonneux

En 2020,
profitez d’une visibilité optimale 

auprès d’un large lectorat hebdomadaire.

Le nouveau centre 
commercial, Mon grand 
Plaisir, a ouvert
Dossier page 2

Mon grand Plaisir 
a accueilli ses 
premiers clients la 
semaine dernière. 
Un nouveau centre 
commercial moderne 
voulu par ses 
concepteurs comme 
un « lieu de vie ».



DOSSIER02

Le nouveau centre 
commercial, Mon grand 
Plaisir, a ouvert

Le très moderne Mon grand Plaisir 
a ouvert la semaine dernière. Les 

amateurs de shopping se pressent déjà 
dans sa quarantaine de magasins  

et restaurants, qui n’ont pas encore  
tous levé leurs rideaux.

À10 h pile ce jeudi 
27 août, des centaines de 
clients se sont engouf-
frés dans les boutiques 

du nouveau centre commercial 
plaisirois, et particulièrement dans 
le premier Primark du département. 
Initialement prévue en mars, puis 
en avril, mais décalée en raison 
de la crise sanitaire, l’ouverture de 
Mon grand Plaisir a finalement 
eu lieu la semaine dernière. Un 
site, longtemps nommé Open sky, 
salué par tous les acteurs du projet, 
dont la maire de Plaisir, Joséphine 
Kollmannsberger (LR), qui rappelle 
la «  quinzaine d’années d’attente  » 
pour que le centre commercial des 
Sablons soit enfin transformé.

C’est en 2012 que la Compagnie 
de Phalsbourg avait racheté ce 
centre commercial – quasiment 
devenu une friche commerciale 
après avoir par le passé abrité 
Castorama, le cinéma Becker et 
une boîte de nuit -, pour le raser 
et construire Mon grand Plaisir. 
Un investissement de 145 millions 
d’euros pour l’entreprise d’immo-
bilier commercial, dont le projet 
offre désormais un nouveau visage 
à cette zone située entre la route 
départementale 11 et le quartier 
de l’Aqueduc. «  Aujourd’hui, c’est 
un aboutissement de cette zone com-
merciale et une réussite, apprécie la 
maire de Plaisir, le mercredi 26 août 
au soir, lors de l’inauguration des 
lieux. Plus qu’un centre commercial, 
on peut dire que c’est un lieu de vie. » 

« Nous sommes très heureux d’arriver à 
ce moment puisque je rappelle que c’est 
une aventure que nous avons commen-
cée il y a huit ans, et que la Compagnie 
de Phalsbourg est fidèle depuis 22 ans à 
la ville de Plaisir : nous avions investi 
en implantant Décathlon, Nike et 
Besson, puis créé Alpha park 1 et 2, 

se réjouit Philippe Journo, son pré-
sident, lors de l’inauguration. Ce site 
est exceptionnel en termes d’architecture, 
d’écologie, de bien-être pour nos clients, 
de digital, tout en sachant que vous avez 
des enseignes fantastiques. » Avec au 
cœur des lieux un espace de jeux pour 
enfants et deux bassins avec jets d’eau.

Mon grand Plaisir compte une 
trentaine de magasins - dont un 
petit tiers était déjà présent dans le 
secteur - et 13 restaurants (voir la 
liste complète dans notre édition 
du 30 juin), ainsi que différents 
services, pour un total de 18 000 m² 
de surface de vente. Cependant, 
en raison de la crise sanitaire, 
quelques-unes n’ont pas pu lever 
leurs rideaux jeudi dernier. « Ce qui 
est très positif, c’est que malgré la crise 
économique et malgré le Covid, aucune 
enseigne ne s’est rétractée, souligne 
Philippe Journo. Aujourd’hui, vous 
avez 85-90 % des boutiques qui ont 
ouvert. Mais certaines ont dit qu’elles 
n’arriveraient pas à ouvrir dès le 27 
août : Mango va ouvrir début octobre, 
Starbucks à la fin de l ’année, [...] pour 
les autres, c’est vraiment une question 
de semaines. » Par ailleurs, deux cel-
lules commerciales restent encore à 
commercialiser.

Et d’autres ouvertures suivront 
l’année prochaine, dont le tant 
attendu cinéma UGC de neuf salles 
qui devrait diffuser ses premiers 
films en avril 2021. La média-
thèque du Château va également 
déménager au sein de Mon grand 
Plaisir, « avant l ’été prochain », d’après 
Joséphine Kollmannsberger. Enfin, 
un pôle santé doit également y voir 
le jour  : «  Le but, c’est d’y trouver 
des généralistes parce que c’est ce qu’il 
manque. Après, il y aura certainement 
des spécialistes qui viendront s’ajou-

ter », indique la maire de Plaisir à 
propos de ce futur pôle de santé, qui 
est un projet privé.

L’un des aspects de Mon grand 
Plaisir, que le patron de la 
Compagnie de Phalsbourg a parti-
culièrement vanté lors de l’inaugu-
ration, est celui de l’environnement. 
«  [Ce site] est écologique pour plein 
de raisons. Tout d’abord, nous avons 
détruit et réemployé les matériaux d’un 
ancien centre commercial qui était 
totalement amianté, relate Philippe 
Journo. Ensuite, nous avons créé une 
galerie qui est à la fois ouverte et 
découverte, ventilée naturellement, 
et nous avons mis en place plein de 
petites astuces. » 

5 à 6 millions de visiteurs 
attendus par an

Le président détaille ainsi que sur 
cette parcelle de 33 000 m², qui « était 
artificialisée à 100 % », « 5 800 m² d’es-
paces verts » ont été créés. Il met aussi 
en avant les économies d’énergie 
réalisées grâce à un éclairage Led, des 
économies d’eau avec des « toilettes 
pour hommes sans eau, car un urinoir, 
c’est 100 000 litres d’eau potable par an 
de gaspillés, vous imaginez ? Nous en 
avons 47 ici ». De plus, une cuve de 
50 m³ permet de récupérer les eaux 
de pluie pour l’arrosage automatique 
des espaces verts. 

L’aspect social est aussi mentionné, 
avec la création de 800 emplois, 
locaux grâce à un partenariat avec 
Saint-Quentin-en-Yvelines et 
Pôle emploi, « dont 600 emplois nets 
nouveaux », précise Philippe Journo. 
Autant d’arguments qui font dire 
au patron de la Compagnie de 
Phalsbourg que Mon grand Plaisir, 

« ce n’est pas un centre commercial » : 
« Il y a beaucoup de commerces et les 
gens vont venir pour les enseignes, mais 
c’est avant tout un lieu de vie, où les 
gens ne sont pas obligés de consommer, 
ils peuvent simplement se poser à la 
fontaine et faire jouer les enfants.  » 
La Compagnie de Phalsbourg 
table donc sur « une fréquentation 
d’environ 5 à 6 millions de visiteurs 
par an sur ce site ». 

La foule de clients qui s’est rendue à 
Mon Grand Plaisir dès son ouver-
ture le 27 août, malgré le contexte 
sanitaire, pourrait lui donner raison. 
Beaucoup d’entre eux attendaient 
principalement l’arrivée de l’en-
seigne de prêt-à-porter Primark, 
dont c’est la première boutique dans 
l’Ouest parisien, et n’ont pas hésité 
à faire la queue pour faire partie des 
premiers à entrer dans le magasin. 

Sandrine et Callista, une mère et 
sa fille, habitantes de Villepreux, 
étaient impatientes et «  suivaient 
l ’avancée des travaux  ». «  On est 
là parce que c’est l ’ouverture d ’un 
nouveau centre commercial et surtout 
du Primark, qui est abordable avec 
beaucoup de choix », nous confient-
elles quelques minutes avant d’y 

entrer. L’attente était aussi palpable 
chez Nadine et Tiffany, venues de 
Mareil-sur-Mauldre  : «  On aime 
bien Primark parce que les prix ne 
sont pas trop chers, et maintenant il 
est prêt de chez nous. »

Si les amateurs de shopping 
semblent ravis d’enfin pouvoir se 
rendre à Mon grand Plaisir, deux 
questions reviennent souvent dans 
les discussions des Plaisirois : les 
conséquences sur la circulation 
et la réouverture de la passerelle 
qui relie mon grand Plaisir à la 
galerie marchande d’Auchan. 

Concernant la circulation, les 
craintes d’embouteillages dus aux 
nombreux visiteurs attendus se 
sont confirmées.

La maire de Plaisir, lorsqu’on lui 
demande s’il existe une inquiétude 
à ce sujet, concède que la situation 
devrait être compliquée pendant 
quelque temps. «  Une inquiétude 
non, une certitude j’aurais presque 
tendance à dire. Vous allez dire que 
c’est un peu bizarre que je dise ça, mais 
il est évident que pendant les mois qui 
viennent, il va y avoir énormément 
de circulation, reconnaît Joséphine 
Kollmannsberger, rappelant que 
cela avait déjà été le cas auparavant, 
à l’ouverture d’Ikea par exemple. 
Mais je pense que les choses vont 
s’organiser et s’équilibrer au fur et 
à mesure des mois.  » Elle rappelle 
aussi que des améliorations du 
réseau de bus sont à l’étude, tout 
comme la mise en place de navettes 
électriques entre les différentes 
zones commerciales de Plaisir-Les 
Clayes. 

L’autre interrogation qui revient 
souvent chez les Plaisirois concerne 
la réouverture de la passerelle 
piétonne au dessus de la RD11. Si 

la jonction existe déjà entre Mon 
grand Plaisir et la passerelle, l’accès 
est pour l’instant condamné car 
cette dernière n’est pas aux normes 
de sécurité adéquates pour le flux 
de clientèle attendu. Sur ce point, 
l’édile comme le président de la 
Compagnie de Phalsbourg se 
montrent désormais optimistes, 
même si ce sujet est entre les mains 
des propriétaires de la passerelle. 
Les travaux de mise aux normes 
auraient débuté, et Philippe Journo 
a « bon espoir que, avant la fin du 
mois de septembre, ce problème soit 
résolu ». n

 DAMIEN GUIMIER
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La Compagnie de Phalsbourg avait racheté en 2012 le centre commercial de 
Sablon, quasiment devenu à l’époque une friche commerciale.
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Presque toutes les boutiques de Mon grand Plaisir ont ouvert la semaine 
dernière. L’année prochaine, le cinéma UGC, la médiathèque et un pôle santé 
doivent également y ouvrir.
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QU’UN ENCOMBRANT !

Vous voulez vous débarrasser de déchets qui 
vous encombrent, sans aller à la déchetterie ? 
Vous avez prévu d’aller à la déchetterie et avez envie 
de générer des revenus par la même occasion ?
Waster vous met en relation !

Rendez-vous sur waster.fr ou téléchargez l’application. co
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ACTUALITÉS04

D’importants travaux de réamé-
nagement de la gare de Saint- 
Quentin-en-Yvelines vont com-
mencer en septembre pour durer 
jusqu’à la fin 2023. Comme indiqué 
dans La Gazette du 23 octobre 2018, 
ce chantier, dont le coût total est 
chiffré à 43 millions d’euros, va entre 
autres permettre de faciliter l’accès 
au quais 1 et 2 grâce à la création 
de deux rampes de tapis roulants les 
reliant à la passerelle rouge. 

« La fréquentation  
de la gare va donc 

drastiquement augmenter »

La gare de Saint-Quentin-en-
Yvelines, située à Montigny-le-
Bretonneux, est déjà l’une des 
gares les plus empruntées du dé-
partement avec 12,183 millions 
de voyageurs en 2018 prenant les 
lignes de Transilien N et U, ainsi 
que le RER B. Un diagnostic, 
résumé dans des documents d’Île-
de-France mobilités (ex-Stif ) pré-

sentés en 2018, démontrait déjà 
que « le niveau de densité et le temps 
d’évacuation sur les quais SNCF 1 et 
2 ne permettent pas de gérer en toute 
sécurité, aux heures de pointe, les flux 
de voyageurs  ». À cette situation 
vont également s’ajouter les Jeux 
olympiques 2024, dont plusieurs 
épreuves sont prévues dans les 
environs.

«  La fréquentation de la gare va 
donc drastiquement augmenter dans 
les années à venir, souligne le blog 
de la SNCF consacré aux lignes 
N et U, dans une publication de 
fin juillet. Il est ainsi primordial 
d ’en faire une gare encore plus ac-
cueillante et fonctionnelle, et ce, pour 
tous les profils de voyageurs : sala-
riés, étudiants, familles, personnes 
à mobilité réduite, touristes… » Le 
programme de transformation de 
la gare de SQY concerne donc 
la modernisation des accès, mais 
aussi des travaux de mise en ac-
cessibilité, détaillés sur le blog de 
la SNCF.

L’un des plus importants chan-
gements sera la création de deux 
rampes, dotées de tapis roulants 
montant et descendant, qui relie-
ront respectivement les quais 1 et 
2 à la passerelle rouge, qui permet 
aujourd’hui simplement de franchir 
les voies ferrées. Une nouveauté qui 
doit permettre d’améliorer la ges-
tion des flux de voyageurs sur ces 
deux quais. Par ailleurs, en entrée 
de gare, «  les portes de validation 
seront remplacées par un modèle de 
nouvelle génération qui facilitera les 
flux  », ajoute le blog des lignes N 
et U. 

Les trois quais  
seront rallongés

Ce dernier annonce également 
que les travaux seront l’occasion 
d’adapter « la signalétique, le mobi-
lier, les équipements et les services 
proposés en gare  ». Aussi, les trois 
quais seront allongés et remis à 
niveau en prévision de la mise en 

circulation des nouveaux trains 
Regio2N sur la ligne N.

Pour les personnes à mobilité ré-
duite, la rampe d’accès sera réamé-
nagée et trois ascenseurs vont être 
créés. Ils permettront de joindre les 
quais au passage souterrain, et deux 
d’entre eux monteront jusqu’à la pas-
serelle rouge. « Les escaliers seront mis 
aux normes, des balises sonores et des 
mains courantes équipées de manchons 
en braille jalonneront le cheminement 
pour les personnes malvoyantes ou non-
voyantes », prévoit aussi la SNCF. 

Le coût total de ce long chan-
tier d’envergure est estimé à 
43 millions d’euros, financés par 
la Région Île-de-France, Île-
de-France mobilités, la SNCF 
et l’État. Comme l’indique le 
blog des lignes N et U, ces tra-
vaux auront des conséquences, 
sur les parcours en gare ainsi que 
sur certaines voies alentours, qui 
devraient être prochainement 
connues  : «  Une communication 
régulière et plus détaillée sera bien-
tôt déployée en gare et dans votre 
agglomération. » n

Début des travaux imminent en gare de SQY
Trois ans de travaux, pour un montant de 43 millions d’euros, vont être 
entrepris en septembre à la gare de Saint-Quentin-en-Yvelines. Ils vont 
notamment permettre de créer de nouveaux accès aux quais 1 et 2.

 DAMIEN GUIMIER

La création de deux rampes, qui relieront respectivement les quais 1 et 2 à la 
passerelle rouge, doit permettre d’améliorer la gestion des flux de voyageurs. 
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SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

Le 25 août, la présidente de la 
Région Île-de-France, Valérie Pé-
cresse (Libres), organisait sa tra-
ditionnelle conférence de presse 
pour présenter les nouveautés de 
la rentrée dans les lycées, dont le 
conseil régional a la charge. L’oc-
casion pour elle d’annoncer de 
nombreux dispositifs mis en place 

dans les prochains mois (voir en-
cadrés). 

Du wifi dans tous les lycées 
d’ici le printemps

L’un d’entre eux, qui a trouvé un 
large écho dans les médias natio-

naux, concerne la fracture numé-
rique, notamment mise en évi-
dence par la crise sanitaire. La 
Région a en effet annoncé la dis-
tribution d’un ordinateur à tous les 
élèves entrant en seconde dans les 
lycées généraux et technologiques. 

« En 2019, 42 % des lycées généraux 
et technologiques avaient opté pour le 
numérique en choisissant très majo-
ritairement les tablettes pour leurs 
élèves de seconde et de première, et 
leurs professeurs, indique un com-
muniqué du conseil régional. Après 
évaluation de cette année : le choix de 
l ’ordinateur s’avère meilleur pédago-
giquement. »

D’où la décision d’équiper les se-
condes d’ordinateurs à la rentrée. 
Concernant les élèves des lycées 
professionnels, qui avaient tous été 

dotés de tablettes numériques à la 
rentrée 2019, ils pourront choisir 
entre tablettes ou bien ordinateurs, 
«  si ceux-ci sont plus adaptés à leur 
cursus ». 

Un investissement  
de 180 millions d’euros

Cette dotation représente 
« 340 000 équipements », fabriqués 
en Île-de-France, distribués en 
deux ans, «  dont 106 000 ordina-
teurs et 31 000 tablettes à la rentrée 
de septembre 2020 », pour un inves-
tissement total de 180 millions 
d’euros, selon la Région. Tous les 
lycées devraient également être 
connectés au très haut débit d’ici 
la fin de l’année, et bénéficier 
d’une couverture wifi totale « d’ici 
le printemps 2021 ». n

Tous les élèves de seconde 
recevront un ordinateur  
à la rentrée
Au total, ce sont ainsi 106 000 ordinateurs, 
et 31 000 tablettes, qui vont être distribués 
à la rentrée, portant à 340 000 le nombre 
d’équipements distribués en deux ans aux lycéens. 

 DAMIEN GUIMIER

La Région a également annoncé la mise en place d’une clôture et la fermeture 
du parvis du lycée Sonia Delaunay à Villepreux, pour mettre en valeur et sécuriser 
l’entrée.
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ÎLE-DE-FRANCE Le parvis du lycée 
de Villepreux sera 
désormais fermé

Parmi les mesures prises par la 
Région pour « renforcer la sécu-
rité des lycées  », l’une concerne 
le lycée Sonia Delaunay à Vil-
lepreux. En juin dernier, la Ré-
gion a en effet lancé un chan-
tier afin de mettre en place une 
clôture et fermer le parvis de 
l’établissement villepreusien, 
pour un budget de 770 000 eu-
ros. 

Selon un communiqué de la 
Région, cette mesure répond à 
trois objectifs : « valoriser et ré-
nover l ’accès principal du lycée en 
créant une zone d’attente sécurisée 
pour les élèves avant l ’ouverture 
des portes du lycée, remettre en 
état le revêtement du parvis d’en-
trée et sa végétalisation, sécuriser 
l ’ensemble du site par la reprise 
des clôtures et des différents accès 
existants ». 

La Région rappelle que la 
construction du lycée Delaunay 
en 1993 avait pour idée l’« ou-
verture sur la ville  », et donc 
l’absence de clôture. «  Dès le 
début des années 2010, l ’absence 
partielle de clôtures a posé des 
problèmes de sécurité, explique le 
communiqué. C’est pourquoi la 
clôture du parvis et l ’amélioration 
de la sécurisation de l ’ensemble de 
l ’établissement ont été program-
mées par la Région. »

Des protections hygiéniques gratuites  
dans les lycées

Pendant sa conférence de presse sur la rentrée dans les lycées, Valé-
rie Pécresse (Libres) a annoncé que la Région allait mettre en place 
des distributeurs de serviettes hygiéniques et tampons gratuits dans les 
établissements. Ce sera le cas pour 30 établissements, dont la liste n’a 
pas encore été rendue publique, « à l’automne 2020 et le déploiement se 
poursuivra tout au long de l’année scolaire 2020-2021 », d’après un com-
muniqué du conseil régional.

L’objectif affiché est de lutter contre les inégalités, de nombreuses Franci-
liennes devant faire face à la précarité menstruelle. « Plus d’une jeune fille 
sur trois en Île-de-France ne change pas suffisamment de protection ou a recours 
à l’utilisation de protections de fortune, d’après un sondage de l’Ifop réalisé en 
2019, rappelle la Région. Cette situation a un impact sur la vie scolaire avec 
des conséquences sur le décrochage scolaire. En effet, certaines de ces jeunes filles 
ne viennent pas au lycée durant leurs règles parce qu’elles ne disposent pas de 
protections hygiéniques suffisantes, en raison du coût de celles-ci. »
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 EN IMAGE
SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES  Les séances de cinéma en plein air touchent à leur fin

« Nom de Zeus ! » Sur la coulée verte près de la Commanderie, à Élancourt, des séances de cinéma en plein air se sont déroulées chaque jeudi de l’été. 
La dernière a eu lieu le 27 août avec Retour vers le futur. L’occasion de voir ou revoir Marty McFly, Doc et la mythique DeLorean, sur grand écran 
et sous les étoiles. Pour le plus grand plaisir des spectateurs. « Ça change, c’est plus innovant, et ça permet de prendre l’air en même temps », confie Ruben, 
jeune Élancourtois qui avait déjà assisté à une projection ici l’année dernière. Un contrôle des flux était mis en œuvre et le masque était obligatoire 
pour assurer la sécurité sanitaire. Quant aux projections en plein air, c’est fini pour cette année à Élancourt, mais pas sur l’ensemble de SQY, puisque 
sont encore au programme La vache et Bohemian Rhapsody, respectivement les 4 et 5 septembre à La Verrière et Plaisir.

ACTUALITÉS 05

C’est une opération de dépistage 
de grande envergure qui est orga-
nisée les lundi 7 et mardi 8 sep-
tembre au Vélodrome national 
de Saint-Quentin-en-Yvelines. 
L’Agglomération, en partenariat 
avec l’Agence régionale de santé 

(ARS) d’Île-de-France, y organise 
un dépistage pour les salariés des 
entreprises saint-quentinoises. 

« L’actualité est anxiogène avec une 
remontée des nouveaux cas, a indi-
qué Jean-Michel Fourgous (LR), 

président de Saint-Quentin-en-
Yvelines, dans les colonnes du 
Parisien la semaine dernière. Nous 
organisons cet événement pour la 
sécurisation des entreprises et la pro-
tection des salariés.  » Ce sont des 
tests PCR qui seront réalisés, de 
manière anonyme et gratuite. 

Des tests PCR anonymes  
et gratuits

Toutes les entreprises de Saint-
Quentin-en-Yvelines peuvent y 
inscrire leurs salariés. «  Pour nous 
permettre d’organiser au mieux cette 
campagne de dépistage, nous vous 
invitons à nous indiquer le nombre 
de vos collaborateurs que vous sou-
haitez pré-inscrire, précise le site 
internet de l’Agglomération. Un 
mail vous sera adressé dans un second 
temps pour vous préciser les modalités 
d’organisation de ces tests.  » L’ins-
cription est obligatoire sur saint-
quentin-en-yvelines.fr. n

SQY  Covid-19 : vaste campagne de dépistage  
pour les salariés
Une importante campagne de dépistage est organisée les 7 et 8 septembre 
au vélodrome pour les salariés des entreprises saint-quentinoises.

 EN BREF

« Nous organisons cet événement pour la sécurisation des entreprises et la 
protection des salariés », a indiqué Jean-Michel Fourgous (LR), président de 
l’Agglomération, dans les colonnes du Parisien.
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L’ABUS D’ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTÉ.
À CONSOMMER AVEC MODÉRATION
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COIGNIÈRES  Prenez 
part à deux 
commissions 
extra-municipales
Les habitants de 
Coignières peuvent 
participer à un tirage au 
sort pour les intégrer.
La municipalité propose aux 
Coigniériens de s’investir dans 
la vie locale et lance un appel 
à candidature. Lors du conseil 
municipal du 16 juin, les élus ont 
en effet voté la création de deux 
commissions extra-municipales : la 
commission consultative en charge 
de la préservation du patrimoine 
historique et celle en charge du 
patrimoine naturel.

« Accompagnés de quatre élus, dix 
Coigniériens tirés au sort parmi les 
candidats lors du prochain conseil 
municipal pourront participer à 
chacune de ces initiatives citoyennes », 
indique le site internet municipal. 
Les personnes souhaitant tenter 
d’être tirées au sort et ensuite 
« contribuer à l’action municipale » 
doivent remplir trois critères : habi-
ter Coignières, être majeures et être 
inscrites sur les listes électorales, 
précise la Ville. Elles ont jusqu’au 
jeudi 15 octobre pour candidater 
en envoyant un courriel à cabinet-
maire@coignieres.fr, en indiquant 
« leurs nom, prénom, adresse et âge, 
ainsi que la commission à laquelle ils 
souhaitent participer », précise le site 
internet de Coignières.
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ACTUALITÉS06

La rentrée scolaire 2020-2021 
aura donc bien lieu ce mardi 1er 

septembre. «  Il faut reprendre une 
vie normale, c’est vital pour les en-
fants », affirmait Grégory Garestier 
(DVD), le maire de Maurepas, lors 
d’une visite de l’école primaire des 
Friches le 27 août. Son directeur, 
Pascal Guillou, se disait d’ailleurs 
opérationnel pour la rentrée sep-
tembre : «  tout est en place, on est 
prêts.  » Mais la situation sanitaire 
actuelle pourrait ne pas donner lieu 
à une reprise facile et surtout à un 
retour à la normale. 

Après l’augmentation du nombre 
de cas de malades atteints du  
Covid-19, le ministère de l’Éduca-
tion nationale a dû faire évoluer son 
protocole sanitaire, jugé trop léger en 
termes de restrictions face à la crise. 
La feuille de route publiée le 26 août 
impose de nouvelles règles comme 
le port du masque obligatoire pour 
tous les enseignants, peu importe le 
degré d’enseignement - auparavant 
les maîtres et maîtresses en mater-
nelle étaient épargnés - et impose la 
fin de la limitation du brassage entre 
les classes et les groupes d’élèves. 
Le lendemain de sa publication, 
les Saint-Quentinois apprenaient 
que l’Île-de-France était placée en 
zone rouge, rendant les prochaines 
semaines à l’école plus incertaines. 

C’est ce que pensent les syndicats 
du monde de l’éducation, dont cer-

tains auraient souhaité un report de 
la rentrée scolaire, pour laisser du 
temps aux établissements, pour se 
préparer. La Fédération des conseils 
de parents d’élèves (FCPE) et le 
syndicat des enseignants du pre-
mier degré ont témoigné de leur 
inquiétude face à la recrudescence 
de la crise sanitaire et aux directives 
mises en place par le ministère de 
l’Éducation nationale. 

«  Il n’y a pas de directives claires et 
un cadre fort  », affirme Evelyne 
Dianna-Bras, secrétaire départe-
mentale de la FSU Yvelines. Ce 
qui pourrait entraîner des dérives, 
selon elle. Du même avis, la pré-
sidente de la FCPE des Yve-
lines, Corinne Grootaert, donne 
l’exemple de l’organisation du jour 
de la rentrée scolaire, qui n’a pas 
été clairement défini. Par exemple, 
au lieu d’accueillir tous les lycéens 
le 1er septembre, comme le stipule 
la circulaire de rentrée, un lycée de 
Conflans-Sainte-Honorine a étalé 
la rentrée des classes sur toute la se-
maine pour une reprise des cours la 
semaine d’après. « Cette décision est 
due à une volonté d’éviter le brassage. 
[…] Les lycéens vont donc perdre trois 
jours de cours. Il aurait fallu inscrire 
dans le protocole des règles strictes sur 
le déroulement de la rentrée scolaire », 
explique-t-elle.

Alors que le directeur de l’établis-
sement des Friches semble satis-

fait de cette feuille de route. « C’est 
simple et clair avec le nouveau proto-
cole », annonce-t-il. Dans son école, 
le jour de la rentrée, chaque classe 
de maternelle aura son entrée en 
extérieur, afin d’éviter le brassage 
entre les élèves et les adultes.

« La distanciation physique 
n’est plus obligatoire »

Pourtant, la limitation du brassage 
n’est plus une obligation depuis le 
nouveau protocole. Mais certains 
établissements ont préféré conti-
nuer de le limiter. Corinne Groo-
taert s’interroge sur la pertinence de 
cette fin de limitation : « On ne com-
prend pas. Plus le brassage est impor-
tant, plus le risque de fermeture totale 
de l’établissement existe. On est passé 
en zone rouge et on laisse quand même 
le brassage des élèves. C’est contradic-
toire. » 

Pour autant, trouver un équilibre 
entre règles sanitaires et bien-
être de l’enfant, tant au niveau des 
apprentissages que de sa socialisa-
tion, n’est pas chose simple, selon  
Corinne Grootaert, avant d’illus-

trer : « La fin de l’obligation de respec-
ter les distanciations sociales est un bon 
équilibre, puisqu’il n’est pas possible 
aujourd’hui dans les salles de classes de 
les respecter, au vu du nombre d’élèves 
présents. Ici on choisit de mettre 
plus en avant l’apprentissage contre 
une sécurité stricte, même si c’est un 
risque ». En effet, dans le nouveau 
protocole, « la distanciation physique 
n’est plus obligatoire lorsqu’elle n’est pas 
matériellement possible ou qu’elle ne 
permet pas d’accueillir la totalité des 
élèves », indique la feuille de route.

Le masque est en revanche obliga-
toire pour les enfants, dès l’âge de 
11 ans. Mais les différentes formes 
d’accès à cette protection pour les 
élèves ne font pas l’unanimité. 
Pourtant, le conseil départemental a 
récemment annoncé la distribution 
gratuite de deux masques lavables à 
tous les collégiens, tout comme le 
conseil régional aux lycéens. 

Sauf qu’un masque en tissu lavable 
aurait une espérance de vie d’un 
mois, selon la présidente de la 
FCPE des Yvelines. « Que va-t-il se 
passer pour les élèves dont les familles 
ne peuvent financer les masques en-

suite ? », demande-t-elle. Il faut en 
donner plus à ceux qui en ont le plus 
besoin, plutôt que de donner le même 
nombre à tout le monde. » 

En effet, le masque reste à la 
charge des familles. Et pour les 
plus modestes, leur achat repré-
senterait une importante somme 
d’argent. «  Financièrement ce n’est 
pas possible. Ça va être un vrai souci 
pour certaines familles. Cela pourrait 
engendrer de l ’absentéisme  », s’in-
quiète Evelyne Dianna-Bras de la 
FSU. Néanmoins, si un élève n’a 
pas de masque pour rentrer dans 
son établissement, il lui en sera 
fourni un, selon le protocole. De 
plus, plusieurs municipalités conti-
nuent de distribuer des masques 
aux habitants. 

Alors, les établissements sont-ils 
prêts pour le début d’année sco-
laire  ? Ce serait le cas dans les 
écoles de Maurepas. « Il n’y a pas eu 
de complication particulière, il y a eu 
des amendements en plus, mais pour 
la partie élémentaire je m’étais orga-
nisé », affirme le maire de Maure-
pas, en faisant référence aux dif-
férents protocoles publiés depuis 
juillet, à savoir trois. 

Des ajustements sur le plan local 
ont même été faits. La Ville de 
Guyancourt a installé plusieurs 
centaines de dispositifs d’ouverture 
de porte anti-Covid-19, donnant 
la possibilité d’ouvrir les portes 
équipées avec son coude, indique 
un communiqué de la mairie. 13 
écoles maternelles et élémentaires 
ont été équipées dans la commune. 
Pour la suite des événements, les 
syndicats de l’éducation craignent 
néanmoins des fermetures d’écoles. 
Une circulaire de l’Éducation 
nationale plus stricte stipule cette 
possibilité, au cas où les conditions 
sanitaires s’aggraveraient. n

Une rentrée scolaire sur fond 
d’inquiétude
Alors que l’Île-de-France est passée la semaine 
dernière en zone rouge en termes de circulation 
active du virus, la rentrée scolaire a bien été 
maintenue, tout comme le dernier protocole 
sanitaire.

 FARAH SADALLAH

Pourtant, la limitation du brassage n’est plus une obligation depuis le nouveau 
protocole. Mais certains établissements ont préféré continuer de le limiter.
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«  Pour maintenir la classe ouverte, 
il aurait fallu 162 élèves et à l ’heure 
actuelle ils sont 159 enfants inscrits. 
Pour trois élèves, on fait le choix 
d’une unique classe de maternelle  », 
regrette Mamy Pouliquen, pré-
sidente du conseil local primaire 
FCPE de Montigny-le-Breton-
neux. Ce nouvel effectif concerne 
le groupe scolaire Erik Satie pour 
la rentrée scolaire 2020-2021. 
Celle-ci n’est pas la seule à voir une 
de ses classes fermer. C’est égale-
ment le cas de trois autres écoles 
de la commune, à savoir, l’école 
élémentaire du Poirier Saint Mar-
tin, l’école maternelle du Village et 
celle de Marie Noël. 

En cause, la décroissance démo-
graphique de la commune et le 
choix de répartir les moyens là où 
les écoles en ont le plus besoin, se-
lon Samira El-Ouni, responsable 
de la division de l’organisation 
scolaire à la direction académique. 
Pour la FCPE, il s’agirait surtout 
d’un manque de moyens. Néan-
moins, en dépit de ces fermetures, 
six autres ont obtenu une ouver-
ture de classe et une autre école a 
vu l’une de ses classes maintenue, 
alors qu’elle devait fermer, souligne 
Samira El-Ouni. Au total, deux 
nouvelles classes ouvriront sur 
toute la commune pour la nouvelle 
année scolaire. 

Une classe triple niveaux 
avec 30 élèves

Ce qui ne satisfait pas Mamy Pou-
liquen, qui dénonce une non-prise en 
compte de la réalité du terrain. Celle-
ci fait référence à la grille Noder, qui 
existe seulement dans les Yvelines. 
Cette dernière permet de calculer 
les seuils - entre 32 et 25 élèves par 
classe - fixant les ouvertures et ferme-
tures des classes. Ainsi, pour le groupe 
scolaire Erik Satie, la fermeture d’une 
classe de maternelle donne lieu à un 
groupe de 48 élèves, qui seront répar-
tis dans une classe triple niveaux avec 
30 élèves, mélangeant petite section, 

moyenne section, et grande section 
et une classe double niveaux, mélan-
geant grande section et CP.  

La FCPE s’inquiète des condi-
tions d’apprentissage de ces en-
fants, auxquelles s’ajoutent des 
normes sanitaires à respecter. «  Il 
faut organiser l ’école, aérer la classe, 
échelonner les accueils, vérifier les 

gestes barrières », illustre-t-elle. En 
revanche, des ouvertures de classes 
ont été actées en parallèle, la veille 
de la rentrée scolaire. Samira El-
Ouni s’en satisfait. Des classes 
ouvrent donc à l’école André Che-
nier, Mansart, Arthur Rimbaud, et 
aux Sorbiers. Et l’école élémentaire 
Les Prés a maintenu une de ses 
classes qui devait fermer. n

Pour la rentrée scolaire 2020-2021, quatre écoles ont vu une de leur classe 
fermer et six autres ont obtenu l’ouverture d’une classe. Un ratio qui n’est 
pas suffisant pour la FCPE de la commune.

Quatre fermetures et six ouvertures  
de classes à Montigny-le-Bretonneux

 FARAH SADALLAH

Pour la FCPE, il s’agirait surtout d’un manque de moyens et d’une non prise en 
compte de la réalité du terrain.
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DONT 0,30 € D’ÉCO PARTICIPATION 

59€

39€

Réf. : HD7806/71. 
Technologie Crema Plus. 
Prépare 1 ou 2 tasses à la fois. 
Vendue sans tasses. 
Garantie constructeur 2 ans pièces 
et main-d’œuvre*. 

CAFETIÈRE À DOSETTES 
SENSEO ORIGINAL

Offre également disponible 
sur le site hightech.leclerc

DOSETTES À CAFÉ 
« SENSEO »
416 g. Le kg : 9,04 €

DE RÉDUCTION

IMMÉDIATE

-34%

3,76

€

5,69€

P O U R  V O T R E  S A N T É ,  P R A T I Q U E Z  U N E  A C T I V I T É  P H Y S I Q U E  R É G U L I È R E .  W W W . M A N G E R B O U G E R . F R

OFFRES VALABLES DU 1ER AU 12 SEPTEMBRE 2020. * Voir conditions de garantie en magasin. Les produits bénéficiant d’une réduction immédiate sont limités à 5 produits par foyer pour cette opération. 

Les produits bénéficiant d’une offre « 2e produit à - 68 % » sont limités à 10 produits par foyer pour cette opération. Offres réservées à une consommation personnelle. Le magasin se réserve le droit de 

refuser toute demande d’une quantité supérieure aux besoins habituels généralement constatés pour une consommation personnelle. Offres interdites à la revente. Pour connaître la liste des magasins 

participants et les modalités, appelez : . Du lundi au samedi de 8 h 30 à 19 h sauf les jours fériés et de 8 h 30 à 18 h les veilles de jours fériés.

TOUT CE QUI COMPTE POUR VOUS EXISTE À PRIX E.LECLERC

DU 1
ER
 AU 12 

SEPTEMBRE 2020

RÉVEILLEZ-
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PIED…
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SUR LE 2e PRODUIT 

ACHETÉ

-68%

BRIOCHE DOOWAP « HARRYS »
480 g. Le kg : 5,33 €. 
Par 2 (960 g) : 3,38 € au lieu de 5,12 €. 
Le kg : 3,52 €.

LE 1ER PRODUIT
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€
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€
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SQY  Le port du 
masque se durcit 
aux Clayes, à 
Magny et près 
des gares
Les deux communes et la 
préfecture ont publié de 
nouveaux arrêtés.
Le masque doit être porté dans de 
plus en plus d’endroits. Depuis ce 
1er septembre, la préfecture a ajouté 
les abords des gares et des établis-
sements scolaires à la liste des lieux 
où le port du masque est obligatoire, 
en raison de l’accélération de la 
circulation du virus. Après Plaisir et 
Villepreux, Magny-les-Hameaux et 
Les Clayes-sous-Bois ont aussi durci 
les règles du port du masque.

À Magny-les-Hameaux, le masque 
est désormais obligatoire dans les 
zones « à forte concentration de per-
sonnes ». En plus des établissements 
scolaires, il doit être porté, à partir de 
11 ans, « aux abords immédiats et sur les 
aires de jeux ouvertes au public pendant 
toute la durée de leur ouverture » et 
« autour des stades et des aires sportives », 
seulement pour les personnes qui ne 
pratiqueront pas d’activités.

Aux Clayes-sous-Bois, le masque doit 
être porté dès que la distance d’un 
mètre ne peut être respectée dans les 
lieux suivants : aux abords des écoles, 
dans les aires de jeux, à proximité des 
services publics et des commerces, 
ainsi que dans le parc de Diane et la 
prairie Janine Thomas.

Les importants dégâts provoqués 
au milieu de l’été 2019 par l’incen-
die de la halle du marché couvert 
sont encore bien visibles sur cet 
ouvrage trônant depuis 1993 sur 
la place Riboud. Mais ils ne seront 
bientôt plus qu’un mauvais sou-
venir. Fin juillet, la municipalité 
de Maurepas a en effet lancé un 
appel d’offres pour la démolition 
de l’édifice, prévue entre octobre et 
novembre prochains. Par ailleurs, 
en fin d’année, la Ville dévoilera 
les résultats de la concertation me-
née cet été pour la reconstruction 
du marché.

«  Nous sommes en phase de consul-
tation pour sélectionner l ’entreprise 
de démolition  », nous explique 
Christophe Journé, conseiller 
municipal délégué au commerce 
de proximité, au marché et à l’arti-
sanat. Il précise que la démolition 
est nécessaire d’un point de vue 
sécuritaire : « C’est quand même un 
ouvrage qui est stabilisé par des étais 
et par tout un mécanisme d’échafau-
dages. Mais il ne faut pas qu’avec la 
neige ou tout ce qu’il peut se passer, cet 
ouvrage s’affaiblisse et puisse provo-
quer des dégâts supplémentaires ou, 
encore pire, des blessés. »

D’après les documents de l’appel 
d’offres, les travaux de démolition 
de la halle du marché sont prévus 
d’octobre à novembre prochains. 
Date que confirme l’élu en charge 
du marché, même s’il se montre 
prudent en raison de la pandémie de 
coronavirus. Si l’automne marquera 
donc la fin d’une époque, l’été a, 
quant à lui, servi à imaginer le futur. 

Début  
de la démolition  
prévu en octobre

En juin et juillet, la municipa-
lité a en effet lancé une concerta-
tion pour permettre à chacun de 
s’exprimer sur la reconstruction 
du marché. Cette consultation a 
été menée auprès des usagers du 
marché, des vendeurs du marché, 
des élus, des commerçants envi-
ronnants, et à travers le journal 
municipal. Elle a pris fin courant 
juillet et a permis de dégager trois 
axes principaux selon Christophe 
Journé  : «  l ’emplacement, le dimen-
sionnement et le type de halle ». Trois 
thèmes que détaille l’élu.

«  Pour l ’emplacement, il n’y a rien 
encore aujourd’hui qui dit que l ’on 
va reconstruire pile-poil au même 

emplacement, rappelle Christophe 
Journé. Attention  ! On restera sur 
la même zone évidemment, au ni-
veau de la place Riboud, on ne va 
pas le faire dans un autre quartier 
de Maurepas. Mais peut-être qu’il 
sera quelques mètres plus en avant 
ou plus en arrière par exemple. »

Concernant le type de halle, un 
consensus semble se dégager. 
«  Tout le monde en est quasiment 
certain  : il ne faut plus qu’on fasse 
une halle ouverte, car ça provoquait 
des nuisances sonores, des jeunes 
qui venaient, et il y a eu l ’incen-
die qu’on a subi en juillet [2019], 
souligne l’élu délégué au marché. 
Tout le monde est assez favorable 
pour dire qu’une halle fermée serait 
préférable. » D’après lui, les com-
merçants, avec la mise en place de 
la halle provisoire qui permet le 
maintien du marché, qui est, elle, 
fermée, seraient satisfaits de ne 
plus avoir à remonter systémati-
quement leurs étals, qui restent 
sur place.

La taille de la future halle est 
également en questionnement. 
«  Est-ce qu’on reste sur une super-
ficie, comme on avait avant, de 
1 900 m² ?, se demande l’élu. Alors 
que là, nous avons quasiment tous 
nos commerçants sur les 800 m² de 
halle provisoire. Il y a quand même 
une grosse différence... » Autant de 
points actuellement étudiés par la 
municipalité, qui espère présenter 
le projet aux Maurepasiens en fin 
d’année. n

Le marché devrait être démoli cet automne
La halle du marché, ravagée par un incendie il y a un an, va être démolie 
pour des raisons de sécurité. Le résultat de la concertation sur sa 
reconstruction devrait être présenté en fin d’année.

 DAMIEN GUIMIER

La démolition est nécessaire d’un point de vue sécuritaire, explique l’élu au 
marché : « C’est quand même un ouvrage qui est stabilisé par des étais et par 
tout un mécanisme d’échafaudages. »
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Malgré le contexte sanitaire, les com-
munes de SQY n’ont pas renoncé à 
leur événement incontournable de 
la rentrée. Elles ont ainsi décidé de 
maintenir leurs forums des associa-
tions sous des formes adaptées et le 
masque y sera forcément obligatoire, 
alors que quelques villes yvelinoises, 
comme Poissy par exemple, avaient 
la semaine dernière décrété l’annula-
tion de leur forum de rentrée. 

Ainsi, à Coignières, le forum est 
prévu au niveau de la halle sportive 
près du gymnase du Moulin à vent, 
le 5 septembre. Il se déroulera dans 
un format sécurisé et édulcoré, fait-
on savoir du côté de la municipalité. 
Dans la commune voisine de Mau-
repas, le forum doit se tenir les 5 et 
6 septembre au gymnase de la Mal-
medonne. Une centaine d’associa-
tions y prendront leurs quartiers. Du 
gel hydroalcoolique sera disponible 
à l’entrée, le nombre de stands sera 
limité à dix par salle, la distanciation 

est préconisée et les inscriptions à 
distance sont encouragées.

À Élancourt, rendez-vous au com-
plexe sportif Europe, le 5 septembre. 
60 associations seront présentes. 
L’entrée et la sortie du complexe se 
feront à deux endroits distincts. Les 
écoles municipales de danse, d’arts 
plastiques, de musique et des sports 
tiendront, toujours le 5 septembre, 
des permanences complémentaires, 

au Prisme, à l’école de musique et au 
gymnase Coubertin. 

À Trappes, changement de lieu par 
rapport à l’année dernière puisque le 
forum se tiendra au gymnase Gaga-
rine, le 5 septembre.  Le même jour, 
à Montigny-le-Bretonneux, c’est au 
centre sportif Coubertin que cela se 
passera. L’événement se déroulera 
sur un mode d’organisation des es-
paces adapté à la situation sanitaire 

et aux mesures de précaution sani-
taire à respecter, mais son maintien 
demeure soumis aux aléas des condi-
tions sanitaires et aux mesures qu’il 
faudra appliquer le moment venu, 
précise la commune. À Guyan-
court, c’est le gymnase des Droits de 
l’Homme qui est une nouvelle fois 
désigné pour accueillir l’événement, 
le 5 septembre. Quelques consignes 
Vigipirate seront également à suivre, 
elles sont à retrouver sur ville-
guyancourt.fr. 

Du côté de Voisins-le-Bretonneux, 
rendez-vous au centre sportif Les 
Pyramides, toujours le 5 septembre. 
À Magny-les-Hameaux, le forum 
est prévu au gymnase Mauduit à 
la même date. L’entrée et la sortie 
y seront différenciées, et le nombre 
de visiteurs en simultané sera limité, 
avec donc une attente possible à 
l’extérieur. Par ailleurs, le nombre 
d’associations sera réduit, passant 
d’une soixantaine à une quarantaine. 

À Plaisir, la commune a, pour 
s’adapter au contexte sanitaire, déci-
dé d’installer son forum non pas au 
palais des sports mais dans le parc 
du château, en extérieur donc, les 
5 et 6 septembre. Les associations 
sont chacune réparties sur quatre 
créneaux horaires. À Villepreux, pas 

de changement : le forum se tiendra 
au complexe Alain Mimoun, le 5 
septembre. Un sens de circulation 
sera imposé. La commune conseille 
de ne pas venir pour une réinscrip-
tion, mais de contacter directe-
ment  les associations en question, 
et de préparer sa visite en consultant 
le plan des stands. À noter qu’une 
collecte de sang sera organisée de 
11  h à 16  h. Prendre rendez-vous 
sur mon-rdv-dondesang.efs.sante.fr.

Aux Clayes-sous-Bois, le forum doit 
avoir lieu le 6 septembre. Il s’étendra 
de l’espace Gilardi à l’espace Noiret, 
en passant par la place Charles de 
Gaulle, l’école Pagnol et la rue de la 
Commune de Paris. Outre le port 
du masque, les dispositions sani-
taires suivantes seront prises  : sens 
de circulation, incitation au respect 
des gestes barrières et distanciation 
des stands, tandis beaucoup plus 
de stands seront en extérieur pour 
libérer des espaces en intérieur, in-
dique la commune. À La Verrière, 
en revanche, il faudra attendre le 
12 septembre donc, avec un forum 
au gymnase de la Fraternité. Une 
trentaine d’associations proposeront 
leurs activités aux visiteurs. Pro-
grammes complets des forums des 
associations disponibles sur les sites 
internet des municipalités. n

Les 12 communes saint-quentinoises organisent leur forum des 
associations, principalement ce week-end, sous des formes adaptées  
pour assurer le respect des règles sanitaires.

Les forums des associations résistent  
à la crise sanitaire 

 ALEXIS CIMOLINO

Hormis à La Verrière où le forum des associations est prévu le 12 septembre au 
gymnase de la Fraternité (photo), les autres forums à SQY auront lieu le week-end 
des 5 et 6 septembre. 
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YVELINES  
Des masques dis-
tribués à chaque 
lycéen et collégien
La Région et le Départe-
ment vont fournir deux 
masques lavables à 
chaque lycéen et collégien 
pour la rentrée.
La semaine dernière, la Région a 
annoncé qu’elle allait distribuer deux 
masques lavables en tissu à chaque 
lycéen, suite à la décision du gouver-
nement de rendre le port du masque 
obligatoire en classe, dès 11 ans. Pour 
rappel, la Région a la charge de 465 
lycées en Île-de-France, ce qui repré-
sentait au total 522 000 étudiants à la 
rentrée 2019. 

Le conseil départemental des Yvelines 
a indiqué le 27 août qu’il allait en 
faire de même pour les collégiens. 
Le Département va fournir deux 
masques en tissu lavables à chacun des 
80 000 élèves des 139 collèges yveli-
nois. Dans un communiqué, le Dépar-
tement reproche au gouvernement de 
rendre obligatoire le port du masque 
dans les établissements scolaires, 
« sans en assurer la mise à disposition 
auprès des familles », et estime donc se 
« substitue[r] à l’État pour équiper les 
collégiens ». Les collèges ont également 
reçu de « 20 à 90 litres de gel hydroal-
coolique ». Le coût total de cette opé-
ration est estimé à 415 000 euros et le 
conseil départemental précise qu’elle 
pourra être reconduite en fonction de 
l’évolution du contexte sanitaire.

Les rues des sept hameaux de 
Magny-les-Hameaux ne seront 
bientôt plus éclairées la nuit. Après 
un test effectué voie Jean Moulin, 
une extinction de l’éclairage public, 
lequel est géré par Saint-Quentin- 
en-Yvelines, sera expérimen-
tée dans les hameaux de Buloyer, 
Romainville, Brouessy, le Village, 
le Bois des Roches, Villeneuve et 
Gomberville, ainsi qu’à Port-Royal 
des Champs. 

Elle commencera dès ce mois de 
septembre et sera en vigueur de 23 h 
à 6 h en semaine, et de 1 h à 6 h les 
vendredis et samedis soir. « La date 
n’est pas encore déterminée car on doit 

passer un arrêté », précise Laurence 
Renard (SE), adjointe magnycoise 
à la politique de territoire durable. 
« La majorité des voies concernées sont 
communales, rapporte-t-elle. Mais 
par exemple, à Romainville, [la rue] 
Lemaistre et la route de Milon sont 
intercommunales. »

« Dans l’ancien mandat, il y avait des 
groupes de travail qui réunissaient les 
habitants par quartier, rappelle l’élue. 
Il est ressorti qu’il y avait une demande 
des habitants de revoir l’éclairage pu-
blic pour avoir des périodes d’extinc-
tion. […] Du coup, comme les habi-
tants des hameaux s’étaient montrés 
majoritairement volontaires, on s’est 

dit que c’était l’occasion de prendre cette 
décision. Le territoire de Magny-les-
Hameaux est en grande partie rural, 
avec des milieux naturels, donc l’enjeu 
est de préserver la faune sauvage noc-
turne.  » Elle ajoute que ces extinc-
tions pourront aussi générer des 
économies d’énergie. «  L’économie 
d’énergie calculée sur les zones concer-
nées est d’environ 30 %, ce qui repré-
sente une baisse financière de 20% sur 
la facture », assure-t-elle. 

Laurence Renard avance aussi que 
Magny-les-Hameaux, en tant que 
ville du Parc naturel régional de la 
Haute Vallée de Chevreuse (PNR), 
se devait d’agir sur cette question, 
car «  la majorité des communes [du 
PNR] sont passées en extinction 
d’éclairage, on était une des dernières 
à s’engager ». Autre point important, 
le bien-être des riverains, selon 
l’élue, qui évoque « l’absence de pol-
lution pour bien dormir » et la pers-
pective de «  retrouver un ciel étoilé 
plutôt qu’un ciel nuancé d’orange et de 
jaune ».  

Mais une telle mesure ne com-
porte-t-elle pas quelques risques 
sur le plan sécuritaire  ? Laurence 
Renard se veut rassurante  : «  Les 
hameaux ne sont pas sur des axes de 
circulation importants, car la dépar-

tementale qui traverse ce plateau et 
dessert les hameaux est vraiment dis-
tincte des hameaux. On est sur beau-
coup de situations en impasse ou qui 
ne sont des voies de desserte que des 
hameaux. » 

Bientôt étendu  
au reste de la ville ? 

Elle ajoute que « les abribus resteront 
éclairés » et se dit ouverte à « des re-
tours d’expérience pour réajuster s’il y a 
des soucis d’usage à certains endroits », 
reconnaissant qu’il y a eu «  quatre 
retours d’inquiétudes  » minoritaires 
d’habitants. Ces derniers récla-
maient, « pour certains [...] d’être plu-
tôt sur un abaissement ou d’un éclai-
rage très ponctuel » et d’autres avaient 
des préoccupations «  sur la sécurité 
des maisons, alors qu’on sait que les vols 
ou les cambriolages se passent plutôt en 
journée », détaille l’adjointe. 

Si ces extinctions s’avéraient fruc-
tueuses, la municipalité pourrait 
bien étendre la mesure. «  Certains 
habitants du centre-bourg avaient 
manifesté un intérêt pour des petites 
rues résidentielles, affirme Laurence 
Renard. Comme, là, c’est plus com-
plexe, on a annoncé qu’on ferait, suite 
à cette expérience dans les hameaux, des 
groupes de travail par quartier pour 
voir rue par rue ce que l’on pourrait 
éteindre ou pas. » Mais « l’idée est bien 
d’éteindre l’ensemble de la ville tout en 
gardant un certain niveau d’éclaire-
ment pour les rues les plus traversantes 
ou les plus vivantes », avoue l’élue. n

L’éclairage public va être éteint la nuit  
dans les hameaux
Dès septembre, à partir de 23 h en semaine et de 1 h du matin le week-end, 
les rues des sept hameaux de la ville ne seront plus éclairés. 

 ALEXIS CIMOLINO

« La majorité des voies concernées sont communales, indique Laurence Renard 
(SE), adjointe à la politique de territoire durable. Mais par exemple, à Romain-
ville, [la rue] Lemaistre (photo) et la route de Milon sont intercommunales. »
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SQY  Les brocantes 
d’Élancourt et 
Maurepas sont 
annulées
Une décision prise 
en raison de la crise 
sanitaire toujours en 
cours.
La Ville d’Élancourt a annoncé qu’elle 
était contrainte d’annuler sa brocante 
prévue le 27 septembre. « Deux raisons 
motivent ce choix prudent », précise le 
site internet municipal. La première 
est liée au contexte sanitaire de la crise 
du coronavirus, alors que l’événement 
rassemble habituellement « une foule 
dense et compacte de plus de 10 000 per-
sonnes », rappelle Élancourt. 

Comme pour les marchés, le port 
du masque y aurait été obligatoire 
et le parcours des clients aurait dû 
être entièrement clos, « ce qui est, sur 
une telle distance, quasi impossible à 
financer », souligne la Ville. L’autre 
raison est le second tour de l’élection 
législative partielle qui se tient le 
même jour. Dans son dernier journal 
municipal, Maurepas a également 
indiqué annuler son vide-greniers 
du 11 octobre, n’ayant pas la capacité 
de faire respecter les gestes barrières 
de cet événement, qui réunit environ 
10 000 personnes.

«  Mon ou mes voisins partent en 
vacances  », demande l’enseignante 
devant une classe de huit élèves 
ayant un niveau CP et CE1. Les 
doigts se lèvent timidement dans 
cette salle de l’école primaire des 
Friches. 

« Aider les élèves  
à reprendre confiance »

Ce 27 août, a lieu l’avant-dernier 
jour du stage de réussite, prévu 
pour «  aider les élèves à reprendre 
confiance en eux et à travailler 
certaines bases (en français et en 
mathématiques, Ndlr)  », présente 
le directeur de l’établissement, 
Pascal Guillou. Le même stage a 
eu lieu en juillet pour les enfants, 
ayant un niveau CP et CM2. 
Cette année, les enseignants ont 
choisi de mettre l’accent sur la 
lecture. «  On veut réengager le 
CP », insiste le directeur de l’éta-

blissement. Pour ce faire, quatre 
enseignants ont été mobilisés 
pour accompagner quatre groupes 
d’enfants. 

Ces stages de réussite existent de-
puis plusieurs années déjà. Ce sont 
les professeurs qui contactent les 

parents pour leur proposer d’ac-
compagner les enfants qui en ont 
besoin. Ils ont été identifiés lors 
d’évaluations, pendant le confine-
ment et en mai au moment de la 
reprise. «  Dans l ’ensemble, les pa-
rents répondent présent  », observe 
l’enseignante. Au total, 60 enfants 

ont été accueillis pendant les deux 
semaines. 

Et «  ils sont contents de revenir à 
l ’école  », témoigne l’enseignante, 
qui raconte avoir reçu une fleur ce 
matin. Selon Pascal Guillou, les 
élèves ne sont pas sous pression. 
« Ils reviennent en petit comité. (Ils 
sont huit dans la classe, Ndlr), ana-
lyse-t-il. Et ça dure qu’une mati-
née. » Sachant que le stage de réus-
site commence à 9 h et finit à midi, 
pendant cinq jours. 

En dépit du confinement, qui au-
rait creusé les écarts de niveau, les 
élèves ne seraient à priori pas plus 
nombreux que l’année dernière, 
selon le directeur de l’établisse-
ment et le maire de Maurepas, 
Grégory Garestier (DVD), pré-
sent lors d’une visite des classes de 
la réussite. Même si Pascal Guillou 
reconnaît qu’un certain nombre 
des familles n’étaient pas équipées 
en matériel informatique pendant 
cette période de quarantaine.   

L’école des Friches n’est pas la 
seule à mettre en place ces stages. 
L’école de la Malmedonne le fait 
depuis plusieurs années. Elle a, par 
exemple, elle aussi organisé une 
semaine en juillet. n

La semaine dernière prenaient fin les stages de réussite organisés dans 
l’enceinte de l’école des Friches. Pendant deux semaines, une en juillet et 
une en août, les élèves ont revu les bases. 

Des stages de réussite à l’école  
des Friches pendant l’été

 FARAH SADALLAH

Ces stages de réussite existent depuis plusieurs années déjà. Ce sont les 
professeurs qui contactent les parents pour leur proposer d’accompagner les 
enfants qui en ont besoin.
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Tout est revenu à la normale le 
27 août. « Les techniciens d’Orange 
se sont relayés efficacement pour un 
retour à la normale plus vite que pré-
vue », nous indique dans un mail la 
direction d’Orange Île-de-France. 
Ce qui n’était pas gagné le 24 août. 
Ce soir-là, est découvert un acte 
de vandalisme à Trappes. Des 

câbles ont été sectionnés dans 
15  armoires de rue, affectant le 
réseau fibre d’Orange pour de très 
nombreux clients dans la ville, se-
lon les informations d’Orange. Au 
total, un peu plus de 500 clients et 
opérateurs ont signalé cette panne. 
La mairie de Trappes a même pu-
blié sur Facebook, que 5 000 loge-
ments auraient été concernés. 

5 000 logements  
auraient été  
concernés

Une équipe d’experts réseau consa-
crée à la reconstruction de ces ré-
seaux a immédiatement été mobi-
lisée pour un retour à la normale 
prévue pendant le week-end. Fina-
lement, tout a été rétabli le jeudi soir.

« Ce genre de vandalisme est un pré-
judice pour nos clients ainsi que pour 
les opérateurs tiers concernés. Orange 
déplore ces actes », commente la 
direction d’Orange Île-de-France. 
La société de télécommunication 
a depuis porté plainte. n

«  L’incompréhension n’a d’égale que 
la colère ressentie face à ces agisse-
ments. Cet acte de dégradation gra-
tuit est inacceptable et intolérable  », 
réagissait sur les réseaux sociaux, le 
maire de Villepreux, Jean-Baptiste 
Hamonic (Modem), le 25 août. Ce 
jour-là, était découvert le saccage 
du préfabriqué qui accueille le 
centre de loisirs de l’école Gérard 
Philipe. 

« Les dégâts sont importants, le mo-
bilier est dégradé, il y a de la peinture 
partout, nous raconte le maire de 
la commune en colère. Ce sont des 
traces qui resteront. » La commune 
a porté plainte le lendemain après-
midi. Une enquête est en cours. 

Selon le maire, ce ne serait pas un 
acte de violences urbaines. «  On 

serait plutôt sur une bande de jeunes 
qui a passé le temps en faisant ce 
genre de choses », suppose-t-il. Au-
cun suspect n’a pour l’instant été 
identifié. « On n’a pas de témoin ex-
térieur, révèle une source policière. La 
mairie s’en est rendu compte quand 
elle a voulu préparer les classes. Cette 
intrusion n’est pas datée. » 

« Une bande de jeunes  
qui a passé le temps »

En attendant, le préfabriqué a été 
remis sur pied pour accueillir les 
enfants dès le 31 août. « Il y aura 
un inconfort pendant quelques mois. 
On s’en serait bien passé. [...] Le gros 
a été rattrapé. Mais cela va engen-
drer un coût supplémentaire  », pré-
cise Jean-Baptiste Hamonic. n

Condamné pour détention d’arme 
de guerre et association de malfai-
teurs, un homme âgé de 27 ans a 
écopé de trois ans de prison ferme 
et de 1 000 euros d’amende le 25 
août, selon 78actu. C’est lors d’un 
contrôle de vitesse le 20 janvier 
2019 à proximité de Rambouillet, 
que la police a arrêté une Peugeot 
308 grise en excès de vitesse. Mais 
le conducteur et son passager ont 
refusé d’obtempérer, déclenchant 
ainsi une course-poursuite. 

Les fuyards sont parvenus à 
prendre la fuite, après avoir lancé 
un sac contenant l’arme par-des-
sus l’enceinte d’une propriété, ra-
conte 78actu. Récupéré par la po-
lice, le sac cachait un fusil d’assaut, 

deux chargeurs et une boîte de 
munitions. Il s’agissait d’un fusil- 
mitrailleur de type Kalachnikov 
avec lunette de visée, selon les 
informations du média yvelinois. 

Deux chargeurs  
et une boîte  
de munitions

La police apprendra plus tard que 
le passager du véhicule était allé la 
veille à Trappes chercher l’arme, 
qu’il devait livrer à un comman-
ditaire. 300 euros devaient lui être 
donnés pour cette livraison. Le 
conducteur et le présumé ache-
teur ont également été arrêtés puis 
condamnés. n

Trappes Une panne du réseau internet 
aurait touché plus de 500 clients

Villepreux Saccage dans le préfabriqué  
de l’école Gérard Philipe

Yvelines Trois ans de prison ferme 
pour livraison d’une arme d’assaut

Suite à la coupure de câbles dans plusieurs armoires, 
affectant le réseau fibre d’Orange le 24 août au soir, 
500 clients et opérateurs ont signalé une panne. Mais 
la situation est revenue à la normale le 27 août. 

Le préfabriqué, qui accueille le centre de loisirs de 
l’école Gérard Philipe, a été découvert vandalisé le 
25 août à Villepreux. Il a depuis été remis en état pour 
accueillir les enfants à partir du 31 août. 

Un homme a écopé de trois ans de prison ferme et 
de 1 000 euros d’amende le 25 août pour détention 
d’arme de guerre et association de malfaiteurs. Il 
devait livrer une arme d’assaut pour 300 euros.

Ils auraient juste touché les feux 
d’artifice mais ne les auraient pas 
lancés en direction des policiers. 
C’est ce qu’ont reconnu deux mi-
neurs lors de leur placement en 
garde à vue la semaine dernière. Ils 
sont soupçonnés d’avoir participé à 
l’organisation d’une attaque aux feux 
d’artifice contre la police le 22 mai. 

Ce jour-là, les policiers étaient la 
cible de tirs de feux d’artifice alors 
qu’ils effectuaient une sécurisa-
tion du square Louis Pergaud à 
Trappes. Ils ont dû faire usage de 
moyens de défense pour faire fuir 
leurs opposants. Aucun blessé n’a 
été enregistré. 

Le lendemain, des résidus des tirs 
ont été retrouvés dans des buis-
sons et au premier étage d’un des 
immeubles du square. Suite aux 
analyses ADN, deux jeunes issus du 
square Pergaud ont pu être identi-
fiés. Connus des forces de police, 
ils ont été interpellés et placés en 
garde à vue. Ils ont été déférés au 
parquet pour mineurs le 26 août, en 
vue d’une mise en examen devant le 
juge pour enfants. n

Dans la nuit du 26 au 27 août, un 
couple de retraités en vacances en 
Bretagne a appelé la police pour 
leur signaler un cambriolage chez 
eux à Élancourt. Leur voisin leur 
aurait dit que la serrure de leur 
domicile avait été forcée, selon une 
source proche de l’enquête. Sur les 
lieux, la police a en effet constaté 
que le domicile avait été fouillé. Un 
coffre scellé a été arraché et empor-
té. Ce dernier contenait de nom-
breux bijoux évalués à 100 000 eu-
ros. C’était un héritage. n

On l’aurait payé pour voler des 
plaques de bardage sur un chantier 
à Trappes, selon une source proche 
de l’enquête. Le 27 août à 1 h 10 
du matin, la police a interpellé un 
jeune homme, âgé de 22 ans, sur le 
point de voler des plaques de bar-
dage sur un chantier square Jules 

Vedrines. Placé en garde à vue 
pour vol avec effraction, le vol au-
rait été commandité par une per-
sonne qui l’aurait payé 100 euros. 
L’homme interpellé n’a pas voulu 
révéler son identité, selon cette 
même source. Il a été laissé libre 
avec une ordonnance pénale. n

Trappes Deux mi-
neurs soupçonnés 
d’avoir participé 
à une attaque 
contre la police

Élancourt Vol 
d’héritage d’un 
couple de retraités 
dans un coffre

Trappes Tentative de vol de 17 plaques  
de bardage sur un chantierDeux mineurs ont été 

arrêtés puis déférés 
le 26 août pour une 
affaire qui remonte au 
22 mai à Trappes. Ils 
sont soupçonnés d’avoir 
participé à l’organisation 
d’une attaque aux feux 
d’artifice contre la police. 
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Une équipe d’experts réseau 
consacrée à la reconstruction de 
ces réseaux a immédiatement été 
mobilisée pour un retour à la normale 
prévue pendant le week-end. 
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« Les dégâts sont importants, le mobilier est dégradé, il y a de la peinture partout, 
raconte le maire de la commune, Jean-Baptiste Hamonic (Modem), en colère.  
Ce sont des traces qui resteront. »
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Le 14 août, ils ont fait croire à la 
police et aux pompiers qu’un mi-
neur était blessé par balles et que 
sa vie était en danger, dans le quar-
tier du Bois de l’Étang, à La Ver-
rière. Tout était faux. Trois jeunes 
ont été interpellés le 20 août pour 
avoir agi de la sorte à plusieurs 
reprises. 

En effet, suite à cet appel, un dis-
positif important avait été mis 
en place. Quatre véhicules de 
sapeurs-pompiers, un engin du 
Samu et cinq voitures de police 
étaient engagés, soit 25 fonction-
naires au total. 

Un dispositif important  
a été mis en place

Mais une fois sur place, aucun 
blessé n’était à déplorer. La veille, 

d’autres appels similaires avaient 
été passés, informant les secours 
de multiples incidents qui se sont 
révélés fictifs. Le week-end sui-
vant, les mêmes coups de fil se sont 
poursuivis et des menaces de mort 
ont même été proférées à l’encontre 
des opérateurs pompiers. 

Une procédure judiciaire a donc 
été diligentée et les sapeurs-pom-
piers ont déposé plainte. Ces der-
niers ont évalué leur préjudice à 
hauteur de 6 000 euros, correspon-
dant à leurs déplacements et aux 
effectifs engagés. 

L’enquête a finalement orienté la 
police sur trois jeunes âgés de 18 
à 23 ans. Arrêtés le 20 août, ils ont 
tous reconnu les faits, mais n’ont 
donné aucune explication tangible 
à leurs agissements. Ils ont été dé-
férés le 21 août. n

La Verrière Trois hommes arrêtés  
pour avoir prévenu plusieurs fois  
la police pour rien
Trois hommes ont été arrêtés le 20 août à La Verrière 
pour avoir appelé les pompiers et la police à plusieurs 
reprises et leur avoir fait croire de faux incidents. Ils 
auraient aussi proféré des menaces de mort à leur 
encontre.
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Sept ans après sa création, la salle 
mère de Vertical‘art, située à Mon-
tigny-le-Bretonneux, a fait des 
petits. Aujourd’hui, le groupe en 
compte sept dans toute la France, 
et deux vont prochainement ouvrir 
au Mans et à Paris Chevaleret, 
respectivement à la mi-octobre et 
début novembre prochain. 

Pour rappel, l’entreprise Verti-
cal’art, fondée en 2013 par trois 
passionnés d’escalade, allie restau-
rant et escalade de bloc, l’une des 
trois disciplines composant l’esca-
lade, pratiquée sur des murs avec 
différents niveaux de difficultés. 
« Ce n’est pas de l ’escalade tradition-
nelle avec baudriers et harnais, c’est 
uniquement des chaussons d’escalade 
sur des murs de 4,5 m maximum, 
[…], ça va du rose pour les moins 
de 5 ans, jusqu’au violet pour les ex-
perts,  », détaille Guillaume Feun-
teun, chargé de communication au 
sein du groupe. Au total, ce sont 
«  des milliers d’abonnés  » qui ont 
adhéré au concept, indique Tom 

Gauquelin, en charge de l’expan-
sion et la stratégie de communica-
tion du groupe, qui ajoute que le 
public est « très large ». 

L’activité de Vertical’art a néan-
moins été mise à mal avec la crise 
sanitaire. Les salles ont été fer-
mées durant presque trois mois. 
«  On n’a mis personne à la porte, 
mais pour certains, ils sont encore 

au chômage partiel, car on est obligés 
de continuer à optimiser financiè-
rement, concède Tom Gauquelin. 
Ça a été très dur moralement. On 
est en pleine expansion, en train de 
développer et conquérir notre mar-
ché, et là, le fait d ’être freinés, ça a 
été compliqué. »  

Et de poursuivre : « On a été agréa-
blement surpris et touchés des messages 

de nos adhérents qui nous deman-
daient si tout allait bien, si on serait 
toujours là à la fin de la crise… Il y 
en a même qui nous ont proposé de 
continuer de prélever si on avait 
besoin financièrement. Nous, notre 
politique, c’est qu’on ne le fait pas, mais 
on a eu beaucoup de messages comme 
ça. On n’a pas eu de grosses pertes, 
mais on n’est pas repartis à 100 %. » 
D’autant que les salles ont rouvert 
avec, en plus du masque obligatoire 
dans tous les espaces communs 
hors tapis, le devoir d’accueillir une 
jauge limitée de personnes, ce qui 
est « quand même problématique sur 
certaines structures  », estime Tom 
Gauquelin qui assure cependant 
que le groupe est « au-delà de [ses] 
pronostics sur la réouverture. » 

Les JO, « un super tremplin » 
pour l’escalade  

et pour Vertical’art

Il annonce même de nouvelles 
embauches et une levée de fonds 
à venir « pour continuer le dévelop-
pement  ». Un développement qui 
devrait s’accentuer avec la dési-
gnation de l’escalade comme sport 
additionnel des JO. « On bosse pas 
mal avec la Fédération, donc ça n’a 
pas été une grande surprise, confie-
t-il. On voit l ’évolution de ce sport 
sur les quatre dernières années. Ça 
explose, que ce soit en ville, dans les 

clubs, dans les compétitions, on voit 
l ’engouement. Tout le monde a déjà 
vu de l ’escalade à la télé, c’est quand 
même le quatrième sport le plus pra-
tiqué au niveau scolaire. Donc, en 
France, on a quand même une culture 
de l ’escalade, qui s’est encore plus af-
firmée avec l ’arrivée aux JO. » 

Des JO sur lesquels Vertical’art surfe 
déjà. «  Pour nous, ça a été un super 
tremplin, notamment sur l’aspect com-
munication, se félicite Tom Gauque-
lin. On a été énormément demandés. 
[...] par les grosses chaînes de télé. » Le 
groupe compte même «  une team 
professionnelle avec six athlètes de très 
haut niveau, tous membres de l’équipe 
de France ou de leur pays, et dont cer-
tains sont qualifiés pour les JO de To-
kyo », fait-il savoir. 

Car c’est bien à partir de cette 
olympiade que l’escalade entrera au 
programme des épreuves. Même si 
Paris 2024 est déjà à l’horizon. « On 
aura forcément les athlètes des pays, les 
15 jours avant, qui tourneront dans 
nos salles, ça sera les seuls endroits 
où ils pourront faire leurs derniers 
entraînements », affirme Tom Gau-
quelin. En attendant, autre moyen 
de promotion  : les journées portes 
ouvertes, organisées régulièrement 
par le groupe. Les prochaines ont 
lieu ce samedi 5 septembre et se-
ront l’occasion de découvrir gratui-
tement l’escalade. n

Football  
Coupe de France, 
tour de cadrage : 
ça passe pour  
deux clubs saint-
quentinois

Deux sur cinq, le ratio n’est pas 
très bon. Sur les cinq clubs de 
SQY engagés en tour de cadrage 
de la coupe de France dimanche 
30 août, seuls Guyancourt et Coi-
gnières se sont qualifiés. Tous deux 
pensionnaires de Départemental 
2, ils l’ont emporté sur les terrains 
de Trois vallées (2-0) et du Stade 
français (6-1), deux clubs de divi-
sions inférieures. 

Pour les Guyancourtois et les Coi-
gniériens, place donc au 1er tour, pré-
vu le 6 septembre. Fin de l’aventure 
en revanche pour Élancourt, Plaisir 
et Montigny. Et maudits tirs au but 
pour les deux premiers cités, passés 
près de l’exploit contre Argenteuil 
(4-4, 3 tab à 4) et Colombes (2-2, 3 
tab à 4), deux équipes de Départe-
mental 1, soit une division au-dessus 
d’elles. De leur côté, les Ignymon-
tains, se sont inclinés face à Soisy (2-
1), qui évolue comme eux en Dépar-
temental 2. n

Deux mois à sillonner la France… en 
rollers. Thomas Derycke, 21 ans, s’est 
lancé dans cette aventure du 18 juin 
au 25 août. Accompagné de sa petite 
amie Justine Andrès, 22 ans, cet 
Ignymontain est parti de Lille pour 
rejoindre la frontière espagnole, au 
cap Cerbère (Pyrénées orientales), 
en passant notamment par Reims, 
Dijon, Montpellier et Narbonne. 

Thomas Derycke, qui a déjà effectué 
seul et en autonomie totale la traver-
sée de déserts salés en Amérique du 
Sud, a l’habitude de ce genre d’expé-
dition. Mais, crise sanitaire oblige, 
son choix s’est cette fois-ci porté sur 

son propre pays. Les deux étudiants 
en école de commerce ont parcouru 
au total entre 1 360 et 1 375 km. 
Justine s’étant blessée au genou au 
début du périple, elle a repris l’aven-
ture à vélo, après deux semaines 
d’interruption, tandis que Thomas 
la suivait en rollers. « Du coup, notre 
paquetage a changé, raconte-t-il. Au 
début, on était tous les deux en rollers, 
donc on avait très peu de place pour 
transporter des choses, on avait tous les 
deux un sac à dos […], à nous deux on 
avait 40 litres, et juste un duvet cha-
cun, la tente et la trousse de toilette. De 
quoi s’habiller, se nettoyer et dormir. 
[…] Ensuite, [ Justine] a pu transpor-

ter deux sacoches supplémentaires, plus 
le chargement qu’on avait sur le dos. » 

« Mais, en tout cas, on ne transportait 
pas de réchaud, pas de bonbonne de gaz, 
on achetait à manger dans les villes 
étapes, on essayait d’être le plus légers 
possible, poursuit le jeune homme. 
On avait trois tenues de rechange cha-
cun. Donc c’était vraiment rudimen-
taire. »  

Une belle aventure humaine

Heureusement, ils ont pu comp-
ter sur l’accueil des habitants, qui 
fut globalement excellent. «  Notre 
protocole, c’était ‘‘En fin de journée, on 
arrive dans un village ou une ville, 
on repère des maisons où il y a des ter-
rains, on sonne, on demande si on peut 
camper dans le jardin’’, confie Tho-
mas Derycke. Jusqu’à Orange (ville 
du Nord de la région Paca, Ndlr), on 
était acceptés quasiment tout le temps 
à la première maison. […] À partir 
d’Orange, ça a commencé à être plus 
compliqué, […] parfois on demandait 
à cinq maisons avant d’être accueillis. » 

Mais il l’assure  : «  Globalement, ce 
n’était pas très difficile. [...] Dans 90 % 

des cas, quand les gens nous accueillent, 
ils nous invitent à dîner et ils nous font 
le petit-déjeuner le lendemain matin. » 
Un accueil qui fut aussi très précieux 
pour les choses pratiques de la vie 
quotidienne, comme recharger ses 
appareils électroniques ou laver ses 
vêtements. 

Justine et Thomas ont « mis l’accent 
sur le fait de faire cool » en n’effectuant 
« que » 30 à 40 km par jour, en rou-
lant environ quatre heures quoti-
diennement, pour privilégier l’aspect 
humain et la rencontre avec les po-
pulations, faisant ainsi une croix sur 
quelques étapes comme le Luberon 
ou les gorges du Verdon. Le jeune 
Ignymontain en tire notamment le 
bilan que, « même en période de Co-
vid, on a été accueillis tous les soirs  », 
contrecarrant ainsi «  la mauvaise 
image de nos concitoyens  » trop sou-
vent renvoyée selon lui. 

Quant aux rollers, ils étaient four-
nis gratuitement par Décathlon. La 
célèbre enseigne envoyait aussi « des 
colis de ravitaillement  », permettant 
de changer quelques pièces des rol-
lers, fait-il savoir. Des rollers avec les-
quels il aimerait de nouveau fouler les 
routes hexagonales, mais cette fois-ci 
en remontant «  par l’Ouest, la côte 
Atlantique ». Il réfléchit aussi à faire 
« Paris-Dakar en auto-stop ». Un joli 
programme, même si, en attendant, 
il prévoyait de terminer ses vacances 
en Espagne puis dans le Sud de la 
France, avant de remonter en voiture 
à Paris pour reprendre ses études. n

Si Guyancourt et 
Coignières se sont 
qualifiés, Élancourt, 
Plaisir et Montigny 
restent à quai.

Escalade Vertical’art,  
une volonté d’expansion  
avec les JO en ligne de mire

Sports insolites Il a fait le tour de France… 
en rollers

Bien que freiné par la crise sanitaire, le groupe, 
dont la première salle a ouvert à SQY il y a sept 
ans, affiche des ambitions intactes et compte 
tirer profit de l’entrée de l’escalade aux JO.

Thomas Derycke, étudiant ignymontain, a parcouru durant deux mois cet été 
plus de 1 360 kilomètres en rollers avec sa petite amie, Justine Andrès, qui 
l’a accompagné à vélo.
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Bien que freiné par la crise sanitaire, le groupe, dont la première salle a ouvert 
à SQY il y a sept ans, affiche des ambitions intactes et compte tirer profit de 
l’entrée de l’escalade aux JO.
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Thomas Derycke, 21 ans et Justine Andrès, 22 ans sont partis de Lille le 18 juin 
et sont notamment passés par Reims, Dijon, Montpellier et Narbonne, avant 
d’arriver au cap Cerbère et de passer la frontière espagnole le 25 août. 
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J’irai mourir dans les Carpates. C’est 
le titre du nouveau film d’Antoine 
de Maximy, dont la sortie est pré-
vue le 16 septembre prochain. Mais 
dès ce vendredi 4 septembre, celui-
ci sera projeté au cinéma le Grenier 
à sel, à Trappes, à 20 h 45. Avec, en 
prime, la présence du réalisateur, 
connu pour ses épisodes de J’irai 
dormir chez vous, et qui présentera 
là ce qui est sa première fiction. 
« Après avoir parcouru le monde, An-
toine de Maximy viendra à Trappes... 
avec ses caméras », peut-on ainsi lire 
sur le site internet du Grenier à sel. 

Quand Antoine de Maximy 
disparaît en plein tournage 
de J’irai dormir chez vous

Féru de voyages et de découvertes, 
Antoine de Maximy, après des dé-
buts dans le 7e art effectués comme 
ingénieur du son, puis la réalisation 
de documentaires animaliers et 
scientifiques, a commencé à se faire 
connaître avec la série J’irai dormir 
chez vous, dont le premier épisode 
a été tourné en 2004. « Des carnets 
de voyage fantaisistes et totalement 
improvisés, tournés dans plus de 60 
pays, comme le décrit Apollo films 
sur son site internet. Le concept est 

unique : il se filme seul à l’aide de plu-
sieurs caméras, en cherchant à dormir 
chez l’habitant.  » Au total, 61 épi-
sodes ont été tournés aux quatre 
coins de la planète jusqu’en 2019. 
Ils ont été diffusés sur les chaînes 
France 5, Canal + et Voyage. 

Antoine de Maximy s’était appuyé 
sur ce concept pour réaliser un film, 
J’irai dormir à Hollywood, sorti en 
salles en 2008 et nommé aux Cé-
sars. Mais il n’avait pas encore tiré 
de fiction de toutes ses escapades 
sur les différents continents. Et 
visiblement, cela lui tenait à cœur. 
« Tout au long de mes émissions ‘‘J’irai 

dormir chez vous’’ pour la télé, je me 
suis régulièrement retrouvé dans des 
situations difficiles, confie le réalisa-
teur globe-trotteur, aujourd’hui âgé 
de 61 ans, dans un entretien relayé 
par Apollo films. Ne sachant jamais 
au départ comment va se terminer le 
voyage, j’imaginais aussi que ça pou-
vait mal finir ! J’ai donc commencé à 
penser à une histoire qui raconterait 
ce qui aurait pu se passer dans ce cas-
là… »

En l’occurrence, dans cette fiction, 
il est porté disparu après un acci-
dent de voiture en plein tournage 
de J’irai dormir chez vous, dans les 

Carpates, cette chaîne de mon-
tagnes d’Europe de l’Est s’étendant 
à la fois sur la Pologne, la Répu-
blique tchèque, la Slovaquie, la 
Serbie, la Hongrie, la Roumanie et 
l’Ukraine. Son corps n’a pas été re-
trouvé. Agnès, la jeune monteuse de 
la série, incarnée par Alice Pol – qui 
a notamment joué dans Supercon-
driaque ou Raid dingue, avec Dany 
Boon – analyse les rushs du tour-
nage, le matériel ayant été rapatrié 
en France. Assistée d’un inspecteur 
de police dont le rôle est confié à 
Max Boublil, et convaincue qu’An-
toine n’est pas mort, elle souhaite 
aller enquêter sur place.  

Ce sont les Carpates donc, qu’An-
toine de Maximy a choisies, mar-
qué par un épisode de J’irai dormir 
chez vous tourné en Roumanie il y 
a une quinzaine d’années. «  Je me 
souviens qu’une fois sorti des grandes 
villes, on découvrait une campagne 
comme la France d’avant-guerre avec 
des charrettes à chevaux, des paysans 
avec des fourches et des mobylettes, 
explique-t-il lors de l’entretien. Ça 
m’avait frappé. Et, même si les choses 
ont complètement changé en 15 ans, 
j’avais gardé cette image en tête. Et je 
me suis concentré sur les Carpates parce 
qu’elles s’étendent de la Roumanie à la 
Pologne en passant par de nombreux 
pays comme l’Ukraine. Cela donne un 
côté mystérieux, sans s’attacher à un 
pays particulier. » Les tarifs des places 
pour cette ciné-rencontre vont de 
4,12 à 6,17 euros, réservations sur  
ticketingcine.fr. Cet événement sera 
bien sûr soumis aux règles sanitaires 
en vigueur. n

Les Coigniériens ont jusqu’au 
5 septembre pour envoyer leurs 
photos de la commune en vue des 
Journées du patrimoine. Elles seront 
exposées à la mairie les 19 et 20 
septembre, après avoir été exami-
nées par un jury. Clichés à envoyer à 
evenementiel@coignieres.fr. n

Coignières Derniers 
jours pour s’inscrire 
au concours photo 
des Journées du 
patrimoine

Voisins Retour  
des expositions  
à Decauville
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Trappes 
Antoine de Maximy présente son nouveau 
film au Grenier à sel ce vendredi
La réalisateur passionné de voyages, connu pour avoir tourné J’irai dormir 
chez vous, présente sa première fiction, J’irai mourir dans les Carpates,  
ce vendredi 4 septembre dans le cinéma trappiste.
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J’irai mourir dans les Carpates, Antoine de Maximy est porté disparu après un 
accident de voiture en plein tournage dans les Carpates, chaîne de montages 
d’Europe de l’Est. 
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Après un long arrêt pour cause de 
crise sanitaire, la maison Decauville, 
à Voisins, rouvre ses portes aux expo-
sitions à partir du 3 septembre, avec 
les œuvres de Françoise Ladurelli et 
Monique Varignon. Les deux artistes 
« unissent leurs pastels et aquarelles pour 
mettre – ou remettre – des œuvres à 
l’honneur », indique le site internet de 
la municipalité vicinoise. L’exposition 
est ouverte jusqu’au 6 septembre de 
10 h 30 à 12 h 30 et de 14 h à 18 h. 
Entrée libre. n

* Temps donné à titre indicatif. Source : Google Maps. (1) TVA à 5,5 % sous réserve du respect des conditions de l’article 278 sexies 11° du Code Général des Impôts, de l’article L. 411-2 du code de la construction et de l’habitation, et de l’article 29, III-B de la loi de fi nance du 29 décembre 2013. Applicable dans le cadre de l’acquisition d’une résidence principale neuve, dans 
la limite d’un plafond de prix d’achat et de plafonds de revenu. Dans la limite des stocks disponibles. Valable à partir des appartements 3 pièces. Renseignements et conditions disponibles en espace de vente. (2) Le Prêt à Taux Zéro Renforcé (PTZ+) permet de fi nancer jusqu’à 40 % du prix d’acquisition d’une résidence principale neuve (hors frais de notaire), sans les intérêts, 
ceux-ci étant pris en charge par l’État. Sous réserve d‘acceptation du dossier par un organisme bancaire, cette aide est accordée aux personnes n’ayant pas été propriétaires de leur résidence principale depuis au moins deux ans. Sous réserve de respecter les conditions fi xées aux articles L 31-10-1 et suivants et R 31-10-1 et suivants du Code de la Construction et de l’Habitation 
et aux conditions du décret du décret n° 2015-1813 du 29 décembre 2015, de l’arrêté du 1er août 2014 pris en application de l’article R 304-1 du Code de la Construction et de l’Habitation et du décret n° 2015-1301 du 16 octobre 2015, le montant du prêt dépendant du niveau de revenus, de la composition du foyer fi scal, de la localisation géographique du bien. Conditions 
disponibles sur simple demande. (3) L’article 5 de la loi n° 2014-1654 du 29 décembre 2014, dit “Dispositif Pinel” permet une réduction d’impôts dont le montant dépend de la durée de l’engagement de location pris par l’acquéreur. La réduction d’impôt varie de 12 à 21 %. Cette réduction s’applique aux logements respectant certaines conditions disponibles auprès de nos 
conseillers commerciaux. L’éligibilité au Dispositif Pinel n’est pas garantie par VINCI Immobilier dès lors que les conditions d’application sont fi xées et vérifi ées par l’administration fi scale. Le non-respect des engagements de location entraîne la perte des incitations fi scales. Les prix de vente sont soumis à la TVA au taux de 20 %. VINCI Immobilier Ile-de-France : Siège social : 
59 rue Yves Kermen 92100 BOULOGNE-BILLANCOURT - SNC au capital social de 10 000,00 € - RCS NANTERRE n° 830855797 - SIRET n° : 830 855 797 00015. Les appartements sont vendus et livrés non aménagés et non meublés. Illustration à caractère d’ambiance non contractuelle. © Architecte : GERA SARL d’architecture, DOLBAKIAN RAOUL SCLAFER et associés. 
Illustrateur : CAPSULE Architecture. Document non contractuel - Conception : OSWALDORB - 06/2020.

ESPACE DE VENTE :
47, rue de Dampierre à Guyancourt

À GUYANCOURT

0 800 124 124

NOUVEAU ÉLIGIBLE

TVA
5,5 %(1)

  Au cœur du quartier 
du Pont-du-Routoir, à 5 min
à pied* du centre-ville traditionnel
  Proche des commerces 
et des écoles

DU STUDIO JUSQU’AU 5 PIÈCES
BALCON, TERRASSE 
OU JARDIN PRIVATIF

(2) (3)

PRIX ET PLANS SUR

vinci-immobilier.com
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 Vous avez une information  
à nous transmettre ? 

Un évènement à annoncer ?  
Des précisions à nous apporter ?  

Un commentaire à faire ? 
Contactez la rédaction !

redaction@lagazette-sqy.fr
La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines

12, avenue des Prés  
78180 Montigny-le-Bretonneux 
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Rapprocher les jeunes et la police 
grâce au sport Page 5

 ÉLANCOURT 
Le parking de la mairie ferme  
pour un mois Page 7

 GUYANCOURT 
Olivier Pareja, élu tête de liste  
lors d’une élection sans candidat Page 8

 TRAPPES 
La ministre de la justice est venue 
faire le point sur la sécurité Page 9

 FAITS DIVERS 
Plaisir : Elle retrouve  
son mari ligoté sur leur lit Page 10

 SPORT 
Football : Hicham Zerhdy, retour 
gagnant sur le banc de Trappes Page 12

 CULTURE 
Trappes : Eiffel pose ses valises  
à la Merise Page 14

Expleo emménage dans  
le plus ancien immeuble  
de bureaux de SQY

 Hebdomadaire gratuit d’informations locales
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JO 2024 :  
VTT SUR LA COLLINE 

D’ÉLANCOURT,  
LA MENACE  
CHAMONIX ?

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

SAINT-QUENTIN-
EN-YVELINES
L’institut 
handisport  
du futur  
doit ouvrir  
en 2024

GUYANCOURT
Le maire 
sortant 
François 
Morton est tête  
de liste aux 
élections 
municipales

MAUREPAS
Un chapiteau 
provisoire  
pour aider les 
commerçants à 
affronter l’hiver

Anciennement appelé 
L’International, 
l’immeuble Le Carré 
affiche un tout 
nouveau visage.  
Sa partie bureaux 
est désormais 
majoritairement 
occupée par  
la société Expleo.
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LE VÉLODROME NATIONAL, 
TEMPLE DE LA MUSIQUE 

ÉLECTRO  
POUR UNE SOIRÉE

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX
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Actu page 7

01 58 88 10 00
(1)

JUSQU’À 

6 000 €
 DE REMISE (1)

SUR UNE SÉLECTION DE LOGEMENTS 

LES TERRASSES DU TRIANON

Saint-Cyr-l’Ecole

(1) Réduction de 1500 euros par pièce principale (pièce de plus de 7m² hors cuisine et salle de bain) sur le prix de vente sur une sélection de logements (lots : C34, H15, H34, D12, G22) de la résidence Les Terrasses du Trianon à Saint-Cyr l’Ecole, sur la base de la grille de prix en TVA 20%  des logements en vigueur au 04/10/2019. Offre valable pour toute réservation signée entre le 04 novembre 2019 et le 30 novembre 2019 d’un appartement sur 
la résidence Les Terrasses du Trianon à Saint-Cyr l’Ecole, sous réserve de signature de l’acte authentique de vente dans les délais stipulés au contrat de réservation. Dans la limite des stocks disponibles. Offre non cumulable avec les autres offres Bouygues Immobilier en cours. Conditions détaillées sur simple demande ou sur www.bouygues-immobilier.com. Le réservataire dispose d’un droit de rétractation de 10 jours (article L 271-1 du code de 
la construction et de l’habitation). Bouygues Immobilier, SAS, au capital de 138.577.320 €, SIREN 562 091 546 RCS Nanterre, siège social, 3 boulevard Gallieni à Issy les Moulineaux (92130), intermédiaire en opération de banque catégorie mandataire Intermédiaire en Opérations de Banque (MIOB) inscrit à l’ORIAS sous le n° 13006299. Document et illustration non contractuels.  Crédit Photo : Getty Images. Conception : Types Top/Athana 10-19.
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Tony Estanguet assure que le travail 
continue pour les JO à Élancourt Page 8

 MAGNY-LES-HAMEAUX 
La commune a mis aux enchères  
son matériel déclassé Page 8

 FAITS DIVERS 
Trappes : Une enveloppe suspecte  
bloque le commissariat Page 10

 SPORT 
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Les violences 
conjugales augmentent 
ou la parole se libère ?
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20 LOGEMENTS  
EN ACCESSION SOCIALE  

À LA PROPRIÉTÉ SUR  
LE SITE DE L’EX-COLLÈGE 

BERGSON

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX

SAINT-QUENTIN- 
EN-YVELINES
Le projet  
de règlement  
de la publicité 
est acté

COIGNIÈRES
Le magasin 
O’Tera a 
définitivement  
fermé  
ses portes

GUYANCOURT
L’ancien site  
de Thalès  
prendra le nom 
de quartier  
des Savoirs

Depuis le lancement  
du Grenelle consacré  
aux violences conjugales, 
les associations œuvrant 
à SQY ont noté  
une nette augmentation 
des signalements 
de violences faites 
aux femmes. Alors 
recrudescence ou prise 
de conscience ?
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FAIRE DÉCOUVRIR ET 
ATTIRER LES JEUNES  

VERS LE MÉTIER 
D’ASCENSORISTE

TRAPPES
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SQY BUSINESS DAY :  
UNE JOURNÉE  

POUR  
« FACILITER LA VIE »  
DES ENTREPRISES

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

PLAISIR
3 000 arbres 
en plus pour  
la forêt de 
Sainte-Apolline

LA VERRIÈRE
Face aux 
désagréments 
pointés  
par les 
habitants, 
Eurovia fait 
visiter son site

ÉLANCOURT
Le restaurant 
Les Templiers 
s’associe  
au Coin du 
sommelier  
pour installer  
une cave à vins
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Le réaménagement 
du carrefour de la 
Malmedonne est 
désormais espéré pour 
démarrer en 2024. Il 
permettra de relier La 
Verrière et Maurepas, 
actuellement séparées 
par la RN 10.
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LA POLICE SE FORME  
À LA CONDUITE EN 

SITUATION D’URGENCE

YVELINES
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Réaménagement  
du carrefour de  
la Malmedonne :  
la RN 10 va être enfouie Contact : pub@lagazette-sqy.fr

La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines  
12, avenue des Prés - 78180 Montigny-le-Bretonneux

En 2020,
profitez d’une visibilité

optimale 
auprès d’un large 
lectorat hebdomadaire.
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